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Résultats significatifs en




1 Le  repérage  des  occupations  anciennes  dans  le  marais  de  Brière (44)  par  analyse
infographique  des  clichés  aériens  et  satellitaires  a  donné  des  résultats  tout  à  fait
convainquant. La méthode mise en œuvre a permis non seulement de reconnaître un
certain  nombre  de  tertres  et  de  les  cartographier  de  façon  précise,  mais  aussi  de
délimiter des secteurs d’habitat dont la caractérisation a été confirmée par la méthode
du dosage des phosphates. Dans le pays de Retz, au sud de l’estuaire de la Loire, une
série  de  sondages  a  permis  de  confirmer  l’occupation  néolithique  et  l’intérêt
scientifique de deux sites repérés jadis par le docteur Tessier à Saint-Michel-Chef-
Chef (44).
2 À l’occasion de la dernière campagne de la fouille programmée pluriannuelle sur le
complexe mégalithique du Bois de Fourgon à Avrillé (85), la présence d’une occupation
antérieure a été repérée sur une surface d’environ 650 m2. Elle pourrait correspondre à
un habitat, attribué pour l’instant au Néolithique ancien.
3 Sur le littoral vendéen, à Talmont, lieu-dit les Bouries (85), la poursuite de la fouille du
site du Veillon a permis de mettre en évidence deux horizons chronologiques, l’un du
Néolithique moyen II, l’autre du Chalcolithique. Mais les vestiges découverts semblent
correspondre à des structures périphériques d’un site qui a largement été emporté par
l’érosion marine.
4 Dans le cadre des travaux de I’A28, au lieu-dit le Parc, à Vivoin (72), on retiendra en
particulier  la  découverte  d’un  remarquable  bâtiment  du  Néolithique  moyen I  avec
foyers  et  fosses  périphériques.  De  plan  légèrement  trapézoïdal  avec  peut-être  une
extrémité en abside, il est orienté nord-nord-ouest et mesure entre 21 m et 27 m de
longueur  pour  une  largeur  qui  varie  entre  6,50  met  7,80 m.  L’espace  intérieur  est
classiquement  divisé  par  une  série  de  tierces.  Le  mobilier  céramique  présente des
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parallèles avec les sites Cerny du Bassin parisien. À proximité, une fosse comportant
notamment des fragments de céramiques et de meule est l’unique trace d’une présence
à  l’âge  du  Bronze  ancien.  Un  fossé  qui  sert  de  limite  orientale  à  un  enclos
quadrangulaire de 42 m de côté a également été mis au jour. La trentaine de formes
céramiques récoltée à l’intérieur permet de placer cette occupation par comparaison
typologique à La Tène ancienne.
 
Protohistoire
5 Toujours dans le cadre des travaux autoroutiers de I’A28, à La Bazoge (72) l’analyse de
sites  d’extraction  du  minerai  de  fer  aux  lieux-dits  Rougemont et  les  Barres vient
utilement  compléter  les  informations  recueillies  l’année  précédente  aux  Petites
Rouilles pour comprendre l’évolution de l’activité minière dans la région mancelle. Le
site des Barres sur la pente nord de la butte pourrait dater du haut Empire alors que le
site de Rougemont au sommet du plateau correspondrait peut-être à une exploitation
du haut Moyen Âge.
6 À  Vivoin (72),  le  site  de  la  Petite  Nèmerie  a  permis  d’inventorier  quelques
900 structures  archéologiques  de  toutes  époques  parmi  lesquelles  on  retiendra
essentiellement  une  occupation  gallo-romaine  caractérisée  par  un  double  enclos
quadrangulaire comprenant fours, puits et fonds de cabane et surtout par une petite
nécropole.  Cette  dernière  est  constituée  d’un  premier  enclos  de  20 m  de  côté
regroupant une trentaine de tombes à incinération datables du Ier s.
7 À Benet (85) Le système d’enclos des Teuilles repéré par photos aériennes depuis 1976 a
fait l’objet d’une fouille pour la partie correspondant à l’emprise de l’autoroute A83
(30 000 m2 pour  une  superficie  globale  estimée  à  50 000 m 2.  Une  première  phase
d’occupation remontant au Hallstatt final correspond à des fosses polylobées, vestiges
d’extraction d’argile mais dans le comblement desquelles a été découvert un mobilier
céramique  fort  intéressant  puisqu’il  présente  des  caractéristiques  tout  à  fait
inhabituelles  dans la  région et  comparables  aux faciès  dit  jogassien ou marnien de
Champagne.  Au cours du IIe s.  avant notre ère s’installe une ferme constituée d’une
série  d’enclos  de  fonctions  différentes  et  délimités  par  des  fossés  de  diverses
profondeurs. Après abandon, le site est réoccupé au cours du Ier s. apr. J.-C. au moins
par un bâtiment dont il ne subsiste plus que la cave.
 
Antiquité
8 Pour  la  période  gallo-romaine,  les  fouilles  ouvertes  cette  année  à  Jublains,  sur  la
réserve foncière du Conseil général, au lieu-dit le Taillis des Boissières, poursuivent les
recherches conduites les années précédentes en sauvetage sur un terrain contigu au
sud.  Cette nouvelle  opération s’inscrit  à  l’intérieur de deux rues constitutives de la
trame viaire de la cité. Trois ou quatre unités d’habitation en terre et bois orientées
selon  la  trame  correspondent  vraisemblablement  à  une  occupation  artisanale  qui
s’étend au moins jusqu’au début du IIIe s. Mais surtout après un hiatus chronologique
encore inexpliqué, diverses constructions en dur et un abondant mobilier céramique
attestent d’une réoccupation conséquente durant le haut Moyen Âge (VIIe-IXe s.).
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9 Comme chaque année, diverses interventions programmées sur Rezé (44) ont apporté
de  nouvelles  précisions  sur  l’organisation  et  l’évolution  du  schéma d’urbanisme de
l’antique Ratiatum. En particuliers, des sondages effectués entre les vestiges d’entrepôts
de Saint-Lupien et le cours du Seil ont permis de dégager un grand bâtiment et surtout
un  élément  de  maçonnerie  au  contact  de  l’ancien  bras  de  Loire  qui  pourrait
correspondre à un aménagement de quai.
 
Moyen Âge
10 Pour la période médiévale, la création d’un contournement routier au nord du bourg de
Rochemenier (49) a permis de découvrir, au dessus de quelques vestiges témoignant
d’une  occupation  plus  ou  moins  diffuse  et  discontinue  depuis  la  protohistoire,  les
fondations d’un édifice en moellons de calcaire liés à la chaux. Il était composé d’une
salle rectangulaire de 5 m sur 6,7 m prolongée à l’est par une abside semi-circulaire. Le
sol de terre battue conservé à l’intérieur comme le pourtour de l’abside sont percés par
plusieurs sépultures d’adultes et d’enfants sans mobilier, qui laissent peu de doute sur
le  caractère  cultuel  du  bâtiment.  Pour  les  fouilleurs,  une  construction  de  plan
rectangulaire, après la destruction de laquelle on aurait continué à inhumer, se serait
substitué au premier édifice dont elle reprend l’orientation. Une datation entre le VIIe et
le Xe s. est proposée pour l’ensemble des deux édifices.
11 La seconde campagne d’analyse de l’abbatiale de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu (44) a
conduit à revoir l’ensemble du chœur et du transept. Cet examen qui allie à l’analyse
des  élévations,  l’étude  des  matériaux  de  construction  permet  de  caractériser
différentes  phases  de  chantier  qui  n’avaient,  semble-t-il,  jamais  été  repérées  et
devraient permettre d’établir de nouvelles propositions de restitution du chevet et de
son évolution.
12 L’intervention au château de Mayenne (53) a consisté, cette année, en 6 mois de terrain
et en la réalisation du rapport de synthèse sur l’ensemble des recherches conduites
depuis fin 1996. Onze phases d’occupation ont été identifiées. Ainsi, la plus ancienne
correspond à une surface d’occupation antérieure au premier édifice en pierre dans
laquelle est ménagée une série de 9 trous de poteau de forte section qui pour l’instant
permet  de  restituer  un  bâtiment  en  bois  rectangulaire  de  5,50 m  sur  10 m.
Malheureusement l’absence de tout mobilier associé à cette occupation ne permet pas
de préciser son contexte chronologique. Le premier édifice en pierre, construit sans
doute à la fin du IXe ou au Xe s. présente un état de conservation exceptionnel enchâssé
dans  des  reconstructions  postérieures.  À  l’origine,  il  était  constitué  d’un  bâtiment
principal  rectangulaire  (dimensions  intérieures  10,70 m  sur  7,60 m)  comportant  un
étage inférieur parcimonieusement éclairé par deux baies curieusement disposées côte
à côte, un étage supérieur doté de larges ouvertures inscrites dans un décor d’arcature
en brique et  un comble  peut  être  aménagé.  À  l’angle  sud-est  de  ce  bâtiment,  était
accolée une tour carrée de moins de 4 m2 de surface intérieure et encore conservée sur
14 m de hauteur. Des traces de sols contemporains de cet édifice ont été identifiées,
mais sans mobilier associé ce qui suggère un entretien régulier et qui contraste avec les
remblais qui les recouvraient. En effet ces derniers datables de la fin du XIe ou du XIIe s.
recelaient une grande quantité de mobilier en particuliers métallique et lié au domaine
militaire, plus d’une centaine d’éléments de jeux en os dont un quart d’une tablette de
jeu de tabula (trictrac) et un important lot de monnaies du Xe s.
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13 Les travaux de restauration de l’aile sud du château de Saumur (49) ont été l’occasion
d’un suivi  archéologique  et  d’une  étude  des  élévations.  Le  dégagement  de  diverses
traces des dispositions originelles oblitérées par les aménagements pénitentiaires ont
permis de réinterpréter les modes de circulation verticale dans ce secteur du château et
de comprendre à la lumière de sa représentation dans les très riches heures du duc de
Berry les états anciens de la partie sommitale de la façade méridionale.
14 Une intervention programmée préalablement à l’installation de la 3e ligne de tramway
de Nantes (44) a été l’occasion de compléter nos connaissances sur l’une des portes de
la  ville  médiévale.  Cette  entrée  dite  porte  Sauvetout  avait  déjà  été  partiellement
reconnue en 1992, lors des travaux de démolition de l’îlot Boucherie. Aménagée dans
l’enceinte  construite  au  XIIIe s.,  elle  était  défendue  par  deux  tours  en  fer  à  cheval
datables du XVe s. dont seules les salles basses munies de deux embrasures de tir « à la
française » sont conservées. Les soubassements de la tour du Bourreau, extrémité d’un
boulevard d’artillerie  qui  se  développait  sur près de 30 m en avant de la  porte ont
également été retrouvés.
15 Enfin, un PCR sur l’habitat rural du Moyen Âge réunissant la plupart des archéologues
régionaux qui  ont été amené à fouiller ce type de site,  a  débuté cette année.  Cette
heureuse initiative au regard de la multiplication des fouilles sur l’habitat rural dans la
région, a permis une réflexion commune sur le vocabulaire employé puis de rassembler
et d’uniformiser les informations souvent inédites provenant de 15 sites.
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